
Limo» m mu 

Nord, car il a exposé sa via pour en aaoTer da 

Vous .v»«loas la récompenser at lui décernons 
la aaiéailla d a r j e n t offerte par M. Derrevaux, 
iilatanatratenr da !» Société a Lille. 

M - V A N O E N B R O U C K J U L I E 
Vauv» Oaarumaux, à Bonduaa 

Ustre aactiou da Toarooiag aat Aère de comp
ter parmi a n membre» uoe femme aussi dévoué» 
SU« Mme veuve Dearunuox. 

Eu ldU7, a la fête de Boodues, elle s'eat élan
cée, au riaque de se taire broyer, dan* un man~<; 
da chevaux de boit tournant a toute viteate, pour 
arracher à sa .ruelle aituation, une fillette qui 
était tombée et dont le» pied» étaient engagé* (kina 
las «triera. Ca ne fut qu à son sang-froid que l'en
fant dut ecruppi» à une mort épouvantable. 

En I»OM. elle M jet le résolument tlans une mare 
boueuse, et après u> s efforts inouïs, réusait à saisir 
une entant tic .8 mois, hmipss a l'eau, et presque 
déjà ttaperae L'rnfaiil fut sauvée, mais Mme Des-
rumaux. prise tl hem 't-rmles. tomba (.'rarement 
malade 11 eut ( a * * c h lit tut semaines, Llle 
reçut Si M l Mialatri da l'intérieur une médaille 
da brome. 

Eaflu. le i avril t'.it". elle arrête, dans des cir
constances exccptionneLkment uartlleusca, deux 
chevaux a i « m m i i tte loti i aeore, alla est virtime 
de son dévouement et bKssae. doit garder 1e lit 
Pendant auaire aasaalss», a ,6tc de tafl UKiri. que 
guette la ui'iri 

Vous <o>ez. luetulaini t i l messieurs, que, le rnti-
raK» n'est pas i aaasat iiu arae lort at e aat ;ivic 
plaisir nue ncHi.s le Constats»» une ffi.s île plus. 

Xsan Kl, minime. nous aaasaaaa lier- ék troua 
i"* aadir dans nU' amusa. Connue MaaoaVn> 
noire aaMnttuti nous roua utînins la ni<it.i!le 
il argent i|ul VOMI a été i-rtcrte par la vn. da 
Lalle. 

M. D U A S I J U L E 3 
représentant c e commerça, à Roi.oalx 

ie. recevati nn< It itft i 
1.1 dit Nt.nl. iiotir avoir 
ne s tl.fhrllt -. ili Ui i lu • 

En octobre l*K, M l> * 
telii.it it « . • de M le l ' « 
trrete 0*113 de» clreonstanr s 
vaux aM* li i a un ramles "• i 

i>«u\ as» plus tarai, il ronde let 
t r de lelniiaiiiiii p.Mir s être tlistlt 

Dcj.c m |s:t r s rllsl ni m «ans un InfendJe 
ip.i T»n.L.t • arlatrr dans i. tituittrv da Pile. Il 
ri 'teslta pas a ajénat> - ilan la fournaise pour sau
va* ev-ax ji'imi- ; .iMei enfiniMs dans un rasas-

.m m H nxiete parcvanit ta hiaria ie 
.-un i ai lut-ménti victime ai tua 
devouean ut • 

11 n'in t'tt p.i . r,-, hrnrrasement : ai res v.nxl 
mutait fil it< nul i lïurent un -1 eli . aux i»r-
•aaaaa itérante*. l<. braire sauveteur apparut avec 

rdeau les a. u\- eataats étaient 

tion roubais ienne, et il assure qu'il lui conti
nuera toujours son concours . Il annonce auss i 
(lue pour marquer d'une croix blanche cette,-
belle journée, il ajoute un billet de mille francsi 
à celui que M. Crépy à déjà donné-. 

Cette déclaration soulève de longs et vi fs 
applaudissements . M. Paul Watine termina en 
faisant un délicat é l o g e de M. Crépy e t il lui 
fit chanter un vibrant vivat. 

M. Eugène Robaut, au nom de la société 
pour l 'encouragement au bien, remet à ce m o 
ment à deux sauveteurs : M. Hector S imon, de 
Douai, et M. Albert Lambion , de Tourco ing , 
deux décorations. M. S imon remercia au n o m 
de M. Lambion et au sien. 

M, Oelarua, de Tournai , but à l'union de la 
France et de la Be lg ique , et à l 'espoir de l iens 
toujours plus forts de l 'amitié franco-bclRc. 

Enfin, M. Allaln, secrétaire général de l a 
Préfecture du Nord, remercia les Sauveteurs 
des - sent iments de courage civique et de patrio
tisme- qu'ils ne cessent de manifester ; il re
mercia -M. Crépy d'avoir bu à la santé de M. 
Fall ièrcs, dp. roi des Be lges et de M. Monis , 
qui. dit-il, grandit vraiment dans cette épreuve 
où il clouna un exemple de virilité et de téna
cité d igne d'un h o m m e du Nord. Et il ter
mine en as-urant les Sauveteurs de 1 appui 
toujours solide qu'ils trouveront à la Préfec
ture en la personne du philanthrope i;u'cst 
M. Vinrent , préfet du Nord. 

Le toast <!• M. AUain, qui a fait la meil leure 
impression, fut tre« vivement applaudi. 

A cinq heures et demie . Ici Sauveteurs 
quitteront !a sal!t- 'Ut banquet et se rendirent à 
1'Expoaition, où ils passèrent la soirée et ou 
,1s purent acharner les nombreux et d é f a u t s 
; Mis. 

I» I 

sairvés, 
taia! i I- -' in. rearratavrx, M D'il 

• • n u i ' i '• 

Ktt uuerttlanf tint» non* MI1-S: n. »ltnv 
nous lui déei nm 

<;adlu il' 

M. FRAMCRY V I C T O n 
svAasMcfcM, à WaStasMtaJ 

ISSJ ; peine t' 
a arwitlf 
ini'.-uri le 

«Mit ..' 
• i i i 

le ::re, du <er. 11 tl 

t n,:e. un ;. .us île 

titt,e Qu'il . i • ..nn<i ' 
>=ra ociis" 
piaxj . lui décerne n 

u il allaii 
P , î | l . . . . " . I '• 

I. I 

I.:I. "tll-

KV V A N N E S T E HENRI 
journalier, à "faUroloa 

A Vaane.l.' a 
lontaln 

» au t ••-•! 

i iri . i .y 'i 
ipul 

«I. ur sur le . luimp de bataille lui valut l a 
avadailî • m h. • * IK- p - • ..-
lu,as lues a lu i i l te un juue iijur i.iis. .-. ^ a.iu. s 
eu i»7U. 

En luin i«70. il a srr-ie deux rhevaax taaaorata 
qui auraient suis SJII iuierveiiitoii. uetAaauUBé ne 
«raves aerMents 

Ln septembre lin», il retire du anal, au pont j e 
' i République, a Koubuix. un evel.^le it tube a 
K . I I I 

Vue* le voyez. Taaoeai m u aua .-• uletuent un 
bi n soltl.1l. tnnls r |.,l Basai un coataB«>UI sauve-
leur , .jevt UWBC ave. pl.'i-.i- QUe Doit» lui i..11.11,us 
noi.x nK-d;>.tlli do touoir. 

Le Banquet 
A l ' issue de cette cérémonie , les sauveteurs 

se. ret iouvèrent à deux heufCi et demie , au 
Café l 'andon , rue Patnrrée, en un cordial et 
ir.itcinei banquet qui tut d e - :>!us chaudement 
animes . 

La table c'ait présidée par S . A l b i n , se
crétaire «énéta l de la Préfecture, du Nord , et 
par M. Clétv Saint-LésTST, entouré de toutes 
!< [a-rsonnaliie- que nous avons déjà citées 
e- auxquelles étaient jointes : MM. Brackers-
d Huaro. adjoint au maire de Lil le , remplaçant 
\' I> laaaJle , KosKttl, directeur de b « GraMsa 
H a r m o n i e » ; T b a u n e , consul de Belsrique, à 
T'iurcning j lirov.iiit. . t é n o g r a f h c en chef du 
C mtw] municipal ck Lille. i 

ALLOCUTION DE M. MOTTE 
\ u cour- ilei banquet , M Eturenc Motte. 
ire de P.otibaix, vraiment inlassable, vint 

i ' i .^or quelques m~t.u,i- avei les sauveteurs. 
'', s'ext usa de venir en roup de \t-nt, mtiiv déjà 
I. matin, il avait participe .1 la cérémonie <!u 
lesjs Alfred Motte, il axait reça les Sauve-
ttuas a la mairie, et il quittait un fnstant, 
iMtur venir à ce banquet, ses hôtes de p a s s a g e : 
1 s consei ls municipaux de l'aria et de Bru
xel les . 11 le Consei l (tenera! 1' la Semé. 

!1 dit encore aux Sauvctt uis toute l'affec-
li^n «iu'il leur porte . A vous voir si nom
breux, dit 1!, on sc;it t]uc i'on peut affronter 
s a n s crainte les Cxng r, de la tut , le 1 hien 
1-iragé, comme n ' i m [ o n e quel apssrbe ! 

El il termine en leur donnant rendez-vous à 
1 Exposi t ion. 

LES T O A S T S 
M Motte avait parlé .m milieu du banqutt , 

' '1 st au d"ssrrt seulement que furent pronon-
1 » les t t ia-t -. 

M. Cré)Ty 3a ln t -Lé5êr prit le premirr la pa-
r '!c. Il aasntrrie Koabai-;j sa population et son 
d i s t ingué maire de la réception que les Sau
veteur- avaient ret ue. Il |x>rta la ^ant.' r i r M. 
l-allières. H celle tlu roi d i s Be lges , «elle de 

•ent. préfet du Nord, rt de 
•éventant, celle de M. Te m.i 

«t de son représentant. M. P.rackers d ' H u s o , 
«elle de la Presse et celle de la t Grande Har 
n.ont" » 

i! r.i-.'i ' i douloureux événement d'Issy. 
t l regietti 1 • c irconstance ait enspeché 
M le g é n i t a l Davisrnoa de venir à la rérémo-
1 ^ : il 1 rie M. Ail.on de transmettre à M. lfo-
n - l e - v a u x des Sauveteurs iwmr son rétablis
s a i e n t . 

M. B r o k e r s d ' H u g o but à tous les Sauve-
t turs , aux vieux, aux jeunes , aux dames . Le 
dévouement n'a p a s d'âge ni de sexe , l e s Sau
veteur- du Nord le montrent bien. 

M. Paul Wltlrva, remercia le Comité Central 
d'avoir rho'.si Rouba'x pour tenir son as srm-
1, 1. -n'rale. D e p u i s 27 ans il p té - ide la sec-

M X'incent. préfel du N o n ) , rt de M. AUain. 
i>n représentant , celle de M. Te maire <'..• Lille 

Le Tournoi Européen ris Faottail 
BOHÊME BAT FRANCE 

CETTE VICTOIRE OUALIFIE L'EQUIPE 
TCHEQUE POUR RENCONTRER AU
JOURD'HUI A S HEURES AU STADIUM 
L'EQUIPE NATIONAL! ANCLAISE 
C'e dimanche tiue s'est j iue au Stadium 

d" l'Kxposâtkm, le second maach du Grand 
Tournoi Européen >' • football-association 

Knviron tittatre m i l ' spectateurs al 
.1 te te rertcontrt ttui fr.; -plendtde et fait bien 
aunrnre' t'u I.; n iale t;in -• jouera aujourd'hui 
• litre, l< - deux équipes n< teirieuses : ia Bohè
me et l 'Angleterre. 

LE MATCH 
i Jrn ft n' rnév'tr une 

1-• : ie i i i ' i t n i s l i - . l e . T . : ' e , t i e . JK'tent avec nue 
1 n atratirah'es: peu tle dtib-

s. ma I-. .': pvaaaaiita, sans 
i l et Je Gastjrne, 

: : 1. r I .• .! ' : r w t a cinq eu 
nt» friin ie produit; 

l'.semt ie , i l ie et l a i e . voulant t rop tlien 
plneer na i..i le. anootfl ii côté. 

1.. s T--')— tuer rérHi'iilent rn mériintemenl à 1 at-
titine. I' , iinti'éxluilement 
lu :.''e tel tetavnyèe dan» le ;e:tJ. 

C'est le piemier bot. Barque :iprès 10 minutes 
tle ieu. 

/.'.'• •,., / h • ' . . r r , r r r . n 
• • ni'.,,! . 1.1 1 *n'il: Kea h a'aaaaarra de fa 

b.i'e. Tvnèa h-Mnnic sesM sur lui. ce qui ne I eni-
•>• ne», à ,'b piètres du but. d's e n i u : diree-

tement la balle 1 c'eal t"ui »impl»n*nl stapéoant. 
Behtmt: - aat**; ftamtt: 0 

1** Français ne se déooarageat pas. Une nou
velle attaque il*- réquip» se dessine, C x udeiier 
ahoot* rt ta Boal-keepar tchèque, Priosâter, ml-
aant uoe fauta, laiaae mirer la bulle, pourtant 
facile à arrêter. 

Boàimt î huit; Frrmcr: 1 
t, l'aile ranehe fn nçaiae se disttn 

«•11e. IWsmt et Chandelier ramènent la halle de 
vaoi le but da li BoMme; un joli jeu de tête 
n'amène répandant atieun résultat. 

Ije eenti'e avant tehtsjite ni.oone peu après le 
troisième but, de (Jastyne avant sorti trop vite de 
aou _M.al. 

nnhi'wr • t /•/'/•: ^rnnr>: t 
Apres uuel'tucs passes, la bt.l'e i e \ i eut .a Medek 

nui a\e« une facilité vraiment inouïe, rentre, a 
30 mètres, un nouveau but pour u n équipe. 

Naisses : î Swsé; Fr„„ce: 1 
Batrot et t'hantlelier eniinènent ta balle qui est 

shootée dassj le luit. Priemer. qui arrééj avec les 
1: .1 ;i . . . est chargé par Elov. te tpii provoque dans' 
le public quelques protestations. La mi-temps est 
sii'flée. 

LA VISITE DES MAIRES 
A ce moment , MM. E u g è n e M r . t \ maire 

de Roubaix, lùuarène Mat non, présiesem du 
Comité d'Initiatives de l 'Expoeit ion, accom-
p a g n e s il s maires , qui ont rendu vis i te au-
loutfl oui it ri ' .xpo-it ion, font leur entrée -tir 
le Stadium. où MM O i s t a v e Wattinne. [iré-i-
dent du Comité des Fêtes Sportives et Léon 
Dublv, présàdenl du Comité organisateur des 
matchrs de football , les reçoivent. 

MM. Kosèk, capitaine de l'équipe T c h è q u e 
et N i t o l , capita ine de l'équiix: française leuT 
sont présentés . 

La On du match 

La seconde mi - temps nous fait ass is ter à 
une défense acharnée des français. De beaux 
e s s a i s -ont tentés par Raymond Dulyicy, Nicol 
et m ê m e Si lialbart qui , oubliant son rAle d'ar
rière, .dribble toutes les l i g n e s adverses pour 

hooter finalement dans les mains du R-oal 
kceper. P u i s le match perd un peu de son 
intérêt, Yoveux , F.loy pratiquant, avec beau
c o u p - trop d ' impétuos i té , un jeu dur auquel 
li s tchèques réixvndent naturel lement. 

Lorsque l'arbitre M. Gardner siffle ;.a fin, 
1 résultat de la première mi - temps n'a pas 
• i i .mgé et c'est par 4 buts à 1 que la B o h ê m e 
bat la France ! 

LE BANQUET 
A 8 heures du soir, un banquet réunissait 

il ins un restaurant tle l'shXpoa>t>on, ltv, organi
sateurs du tournoi européen de football et leurs 
invités. 

M. ( ius tave W a t t i n n e avai t à sa dro i te M M . 
Kii-ene Motte , Hector Francliomrno, Léon D u -
bly, H e n r y Lesur, Salé , . lenn Catteati . Jean 
IVsritelles; à s«* gaucho MM. r'tie;èno Mathon, 
la'stn Desreumietix, Basajrse Jourdain fils, Thi-
vet. Damez, Collier, e t c . 

Tous les footbfllleurs ayant pris part au 
tournoi y assnstaieut éfrnlement. 

Au rhampe^ne, M. Gustave W a t t i n n e prit 
l.i parole r.our reircre'ier le maire de ltoubaix 

d'a voir honoré cet banquet d e a» présence. 
M. W a t t i n n e v « n t e aauai le sport, qui f a i t 

non seulement de s hommes forts, mais encore 
des camarades sincères, sachant se tendre ami
calement l a main . . . même lorsqu'ils sont 
battus. 

Il espère qu» M. M o t t e voudra, bien appor
ter tout son appui au projet de transformation 
d u S tad ium en un terrain municipal de sports . 

M. Mot te assure M. Gustave W a t t i n n e que 
t o u t e sa sympathio va aux sportsmen i< à ce t t e 
belle jeunesse française tançant de courtois 
défis à la jeunosse des nat ions étrangères. » 

M. Eugène Mathon félicite MM. Dubly, Des-
reumieux e t Cat tcau do la réussite du tournoi 
européen, qui a permis à beaucoup de « pro
fanes » d'apprécier l ' intérêt passionnant que 
présentait le beau jeu du football. 

M. Léon Dublv remercie M. Gustave W a t 
t i n n e de l'aide puissante qu' i l a prêtée à le, 
préparat ion de c e t t e manifestat ion de football 
qui marquera dans les annales du sport en 
France . 

Il expr ime toute sa reconnaissance à M. L u -
gène Mathon pour avoir ménagé un S t a d i u m 
dans l 'Exposit ion de Roubaix, ce qui const i tue 
une innovat ion en France . 

tt En organisant ce tournoi , déclare M. D u 
bly, nous avons eu le désir d e faire m i e u x 
q u e c e qui avai t é té fait jusqu'à ce jour itans 
notre payts, e t nous espérons avoir réussi. » 

M. Franclionime boit à la rénovotion do tous 
les pays par les sports, puis les capitaines de s 
équipes anglaises et tabassas remercient l e 
Comité organisateur de l'accueil qui leur a 
été fait . 

M. Nicol, capi ta ine de l é q u i p e française, 
prononce ensuite un m speech i> treat eints-ble a 
l'é'rartl des organisai .nirs. qu'il fé' l ' i te de sa
voir faire avusj tant de dévouement œuvre d e 
bons stMtri'titon c* devrir d r bons français. 

ICnfin, M l la proT>os:tion de M. Daasea le 
banquet prend fin par un chaleureux vivot en 
l'honneur des footballeurs r tranjers . 
A U J O U R D ' H U I L U N D I A 5 H. 1 î . F l -

M.O'.E. A N G L E T E R R E C O N T R E B 0 -
H * r.; '• 
La victoire A l tEcjuipe -Nationale Tchèque 

la qualifie pour rencontrer aujourd'hui dans la 
finale l 'Equipe Nat ionale Aiuflaise.Cctte linale 
-e Jouera au Stadium de l 'Exposit ion à 5 heu-
t,-. t'emie et tlonr.et.i ettaine-nsent lieu au 
plu- beau match <;ui se soit jamais joué en 
'•:., La e.ilt'iir c , | ;, forme tran-cendance 
<ii - C [Utpcs, pc ias t l d'escompter un jeu de 
science- et de t i t e s«e qui s ra un.- véritable 
démon-tr.tt :oi> du football en m ' m e temps 
qu'une excellent-.1 leçon r>";tr I•'- cquipiet i c'e 
notre "-é/ion. 

h!e de «pet'.aaeurs .tu 
i match* d hier, proare hien qv.el intere a sou

levé partout :•• grand Tournoi I wi péeti ''•<• 
Football et nue ce sport extraordinai ic est dé
finitivement implanté dans notre région. L e 
ojiitch de tlemain verra encore cette imim nse 
(ouïe trépigner d'enthousiasme et applaud.r 
les e x p l o i s magitâfiques tics a é to i les s du 
football que le Comité Si>ort:l de IKxixisit ion 
a voulu faire connaître au public Régional . 

Les T c h è q u e s .mi rencontré tro;.; fois Ici 
Ang la i s et Turent battus troi=> fo'.s, la première 
en IIK>;;, à 1 l a g u e , par _• buts à 1, la deuxiè
me en i-jeic), à Ipswich , par 6 buts à 1 et la 
trois ième en i o ' o , à Ipoveich, par 2 buts a 1, 
Ce dt rnicr résultai prouve bien quels projetés 
énormes ont fait les T c h è q u e s depuis quelques 
années Le match d'aujourd'hui mettra c e s 
•deux équipes en présence sur un terrain neu
tre et il errait bien inalat^é de pronostiquer 
le ré-tiltat Ce qui peut être affirmé c'est que 
le m n t ' h sera âprement d isputé , car les deux 
équipes d isposent de toute leurs forces et 
tou te , deux, ont la volonté de vaincre. Ce 
match sera arbitré par M. Collier, de Paris . 

I V façon à permettre à tous d'y ass is ter , 
le Comi té a fixé l'heure du match à 5 h. i/*, 
soit après la fermeture de la généra l i t é des 
u s i n e s et bureaux !" lundi. 

Le prix des places est fixé c o m m e suit : 
Tr ibunes d'honneur 4 francs , tr ibunes I 

francs ; g r a d i n s , 50 cen t imes . 

Un Match da ÎUniiï à Imposition 
N o u s apprenons que ponr la première fois 

à Roubaix , un match de football rugby aura 
l ieu, au Stadium de l E x p o s i t i o n , le lundi s 
juin prot hain. 

Le Tournai de Tennis de Eiculiaix 
Ce, tournoi du T . C. de Roubaix s'est con

tinué d imanche avec un plein s u c c è s devant 
une as s i s tance auss i nombreuse qu'élégante . 
P lus ieurs finales ont dé.ià été touées , telles 
que cel les du simple dames g a g n é e par M. 
N u t c o m b c - P u i c k c sur Miss lh i t l er , et cel le du 
douille mixte , qui est revenue à MM. Nutcom-
be-Quicke et \Vat.son, sur M m e s Eockcdey et 
D a d g e . Les part icsBsc termineront lundi, et 
les finales du s imple et du double Mess i eurs 
promettent d e t t e auss i acharnées que pas
s ionnantes . 

Voici l es heures de m a î c h e s pour d t m a i n : 
t) heures . Motte contre Cuis inier ou Player : 

l i anc l contre l îoulan-ïé : Miss B. Butler con
tre Mlle Camuset ; P. Masure l -Bossus contre 
T h . de l 'onchevi l l e -d 'Ennet ièrcs . 

i) h. 45. — Mause t contre du Vivier ; Def-
rien contre R. Joseph : D a i s et Paix contre R. 
t t J. I.epercq. — Miss But ler-Player contre 
Mme l>cscamps-d'Ennet ières . 

10 h. 30. — Watson contre D o d g e ; Motte-
Droulcrs contre Dai.x et Paix ou R. et J. Le-
pereq. 

11 h. 15. — Miss N'. Rutlcr-Motte contre 
Mme Réquil lart-E. Masure) : Mlle Camusct -
Mauset contre Mme Dcst amps-d 'Ennet ières 
ou Miss Iïutler-Player. 

-, heure- . — Finale du Championnat s imple 
Mess ieurs . 

5 heures . — Finale du Championnat double 
Mi ssieurs. 

Tous les joueurs encore en jeu et non con
voqués , sont priés de se trouver sur l e s courts 
pour deux heur t s . 

LES COMBATS DE COQS 
Comme chaque d imanche , une partie de 

coqs intéressante , an imée de nombreux paris , 
et suivie par une foule d'amateurs, a été j o u é e 
dans la salle de l 'Horticulture. 

Ouatante sociétés se sont d isputes les prix. 
Voici les résultats : 

Les Invincibles, Roubaix, t toar: Achille War-
«net. Croix. 2 tours; Les Industriels, IburrjoiritV 
1 tour; La Grande Société, Lauwe (Bel*-.), s «ours; 
Las Amis de Courtral (Belg). 1 ; Georges Deconinck, 
Weveaghem (Belg.), 3 ; Alfred Cartier, Carvln. 1 ; Les 
Rlaklskls. Aniche. 2 ; Chocolat, Lille, B: Six et les 
Allies, Hooglède, 1 ; Les Alliés. ThumcsnU. 1 : MS' 
ï Amis, Wacken. S; VUette, Paris, *: Le Gallo-
drorae, Tourt-otns; - ; La Jambe de Boin et le Mont-
Pelé, Thranesnil, 3 ; Le Trtchon, Roubaix. »; L'Ecos
sais, Roubaix. 1 ; Les Amis -du Bararo et Orcq, 3 ; 

_ et Losnrne. 1 • Les Ambulants, 
Sallly, 1. 

Vers 4 . h e u r e s e t . d e m i e , M. E u g è n e Motte , 
maire d e Roubaix , a c c o m p a g n é d e s bourg
mes tres , ochevine et conse i l l ers c o m m u n a u x 
b e l g e s , a ins i que des édi les français, e s t v e n u 
ass i s ter pendant quelques ins tants à ce tour
noi de coqs qui a vivement intéressé les hô te s 
de Roubaix . s 

La Fête de Jeanne d'Arc 
A P A R I S 

Manifestations et incidents 
Une trentaine d'arrestations 

Par i s , 28 mai. — Pour célébrer d ignement 
!«. fête de J e a n n e d'Arc, d e nombreux Par i 
s iens ont povoisé leurs maisons, qui avec des 
drapeaux tricolores, qui avec des bannières e t 
des oriflammes aux armes de la Vicrgo lor
raine. 

Dans toutes les égl ises , des prédicateurs o n t 
prononcé le panégyr ique de la Bienheureuse . 
A Notre-Dame, M^r Amctte , archevêque do 
Par i s , a officié pontif icalcmcut. 

Las maaifastaatt 
Les groupes patr iotes , les camelota d u roi , 

les jeunesses nat ional i s tes e t plébiscitaires, l es 

mil i ta ires , e n arborant aux fenêtres de leurs 
habitat ions le drapeau national et les banniè
res a l l égor iques de Jeanne d'Arc. 

A LA F E D E R A T I O N 
DE LA J E U N E S S E C A T H O L I Q U E 

Chaque année , C'est avec un éclat tout par
ticulier, que la Fédérat ion de la Jeunesse ca
tholique de Roubaix et de ses cantons fête la 
Bienheureuse Jeanne d'Arc, sa ' patronne. 
Apres la m e s s e célébrée à onze heures et 
demie , en l 'égl ise N o t r e - D a m e , un cortège 
s'est rapidement formé et rendu à la Maison 
des Œuvres , rue du Viei l -Abreuvoir, où une 
réception était o r g a n i s é e par l 'Union Catho
l ique. 

La m e s s e à Notre -Dame 
L ' i m m e n s e n e l centrale de la vas te é g l i s e 

était spéc ia lement réservée aux adhérents à l a 

La Fêta 4a Jaaaaa d'Arc i Raabaix : La sartia da l'églisa Kotra-Bama 
é tud iant s , so sont l ivrés à une manifestat ion 
qui a douât lieu à qnelqaea inc idents . 

le lire*- du mat in , une toute noiir-
breu-.- se [ rc '• autour ne U\ s ta tue de J e a n n e 
d'Are, pièce eJaint-Augnstin. Des, avjrbaa de 
fleurs si.nt dâfoaéea aux pieds de la s tatue . 

La nuucji.ise da \i.e--.Viulion. au ncan du Co
nnu- i]e> da . tas reyavbiatea, arrive et dépose 
à son tour nue eourctiae de lys e: d'oeillets. 

Vers dix heures, les uutnifeetaata, an steaa-
fcre tle 1.500 environ, le rendent plate des P y -

1.1 [M-liee surgit et inv i te les manifes
tants à se disperser. 

I l - ..'y re l l lse l l t . 
M. Lcpinc intervient . Le cortège est inter

d i t . rT-J tu passeront que par r e t i t s groupes. 
Le préfet de police i xborte les personnes qui 

l 'entourent BU calme et déclare que la mesure 
est araserais au si bien pour la mani fes tat ion 
en l 'honneur dp J e a n n e d'Arc que pour cel le 
du Mur des Fédérés . 

l . i - ni at tes tants forcent les batTaajaa d'a-
g e a t s ; quelques bousculades se produisent e t 
plusieurs arrestat ions .sont opérées. 

Le- cortège parvient néanmoins place de la 
Coiteorde. l 'ne couronne est déposée à la s tatue 
de Ktratabaairg, puis au rend place îles Pyra -
BÙàNne, 

Le ipieiunieiit de J e a n n e d'Arc est bientôt 
couvert tle iieurs. puis on se- rend boulevard 
Sainr-Mareei . 

Sur le tarcours , aucun incident ne se pro
du i t . 

VALENT MCIDEUT 
Une traaiai.ie d'arrastations 

Les dernières couronnes sont déro.sécs aux 
pieds rie la statue de Jeanne d'Arc. 

L a foule pousse de chaleureux vivats . A ce 
moment , le baron Tr i s tan Lambert fait s i g n e 
qu'il va parler. Il prononce quelques mots à 
peine, M. R i n g d , officier de paix, s'approche 
•de lui et 1 invite à se laire. (.Hn-qucs j eunes 
g e n s entourent t'ofucati de paix. 

Un inspeeti m de pol ice . M, Bernardin , 
voyant son clief en danger , fait mine d'arrê
ter un cies mani fes tants . U n remous se pro
duit, et un c o u p de canne s'abat sur la tête 
de r inspeetcur . Le s a n g coule abondamment 
tandis qu'on le conduit à la pharmacie la plus 

e; les a g e n t s venus du poste de ta 
rue Ceoi ïroy-Sa .nt -Hi la i i e d é g a g e n t l'officier 
de paix et opèrent des arrestat ions , notam
ment cel le de MM. Leblanc . 

D e s mééécs ont l ieu entre a g e n t s et mani
festants qui crient : t Lâcbe l - l ca l lâchez-les !a 
Cela dure une demi-heure. A mij^i et demi 
cependant , l es r a n s s s'et laireisserrt, M. Pujo 
prononce quelques uarolos pour inviter s e s 
amis à se retirer. 

A la préfecture de pol ice , o n nous déclare 
qu'au cours de la bagarre , l'officier de paix 
du 13* arrondissement a été légèrement b l e s s é 
d'un coup de couteau à l 'épaule. 

U n e trentaine d'arrestation» ont été opérées . 

D a n s la R é g i o n 
A ROUBAIX 

Les Rouba i s i ens ont d ignement fêté, d iman
c h e , la grande française et répondu avec em-
pressement h l' invitation qui leur avait é té 
faite par l 'Union des Sociétés patriot iques 

Fédérat ion et abso lument comble , présentant 
un c o u p d ' c e i l chatoyant par les un i formes d e s 
Soc ié tés de g y m n a s t i q u e qui y étaient réunies . 

L ég l i se avait re ju une superbe décorat ion. 
U n dôme majes tueux la issai t tomber des dra
peries b leu et or e t les co lonnes de l éd i f i ce 
portaient de superbes bannières aux armes 
de Jeanne d'Arc. 

Autour de l'autel de la B ienheureuse éta ient 
g r o u p é s les drapeaux d es soc ié tés fédérées . 
L'aumônier de la Fédérat ion , le R. P. P a s c a l , 
officiait. 

M. l 'abbé A g n i u s , pro fes seur à l 'Inst i tu
tion N o t r e - D a m e d es Vic to ires , a résumé la 
vie de Jeanne d'Arc, conse i l lant aux j e u n e s 
g e n s de ^'efforcer d e r e s s e m b l e r à la v ierge 
Lorraine^» gardant leur coeur auss i pur que 
celui de la g r a n d e França i se , et conservant 
l 'énergie et la volonté qoi font la force de la 
Fédérat ion. Res tez un i s , a-t-il dit , montrez le 
bon exemple et efforcez-vous de faire de nou
veaux adeptes . 

Ce f u * u n moment émot ionnant qu e celui de 
1' « E l é v a t i o n » , quand les dTapeaux s' incl inè
rent devant le Dieu de l 'Eucharist ie , tandis* 
que les tambours et c la irons , m a s s é s dans le 
c h œ u r , battaient et sonnaient v aux c h a m p s ». 

Pendant la m e s s e , la-fanfare » La L i b e r t é » 
s o u s la direct ion autorisée dei M. Charles 
Dln'rin, a parfaitement exécuté quelques mor
ceaux de c irconstance et l 'ass is tance tout en
tière a chanté le « C r e d o » et cant ique « C a 
thol iques et Français , toujours ! » dont M. Vic 
tor Hache a bri l lamment interprète les sol i . 

Le cortège . . . La réception d e s so i é t é s h 
l 'Union Catholique 

Immédia tement après la m e s s e , l e s soc ié tés 
se sont réunies en cortège sur la place Notre-
D a m e . 

A leur tète marchait la Fanfare de l 'Union 
des Soc ié tés Sport ives de Roubaix , habi lement 
d ir igée par M. Beh ie l s . Suivaient dans l'or
dre : les groupes de la Fédérat ion et des Cer
c l e s d 'études , 1 Espérance du Sacré-Cœur, le 
Patronage Saint -Henri , la soc ié té de g y m n a s 
tique l '« A b e i l l e » , les « P a t r i o t e s de Saint-
Martin », 1 « Intrépide », de Sa int -Rédemp
teur, etc. 

L e cor tège se d ir ige vers la M a i s o n des Œ u 
vres par la rue des L i g n e s , la rue N a i n , la 
place Chevreuil , la rue de la Gare, la Grande-
Place et la rue du Viei l -Abreuvoir , susc i tant 
sur son p a s s a g e un m o u v e m e n t de sympathi 
que curiosité. 

A la Maison des Œ u v r e s , la réception a en^-l 
lieu dans la magnifique uti le des fêtes , où 
les v ins d'honneur ont é t é offerts. 

Sur la scène « v a i e n t p n a place, M M . Ar-
noutd-Deleoi i i t , prés ident de l 'U .S .S .R . , De l -
masurc , v i te-prés ident do l 'Union Catholique, 
e t les membres du Comité. 

M. Arnould-iDelcourt, après avoir excusé 
M. Pierre Lest ienne , président de l 'Union Ca
thol ique, empêché, souhai te La bienvenue a u x 
membres d e la Fédérat ion e t les fél ic i te de la 
belle mani fes tat ion patr iot ique e t chrét i enne 
qui v i ent do se dérouler. 

M. A. Delmttâure Sis, secrétaire d e la F é d é 
rat ion , remercie l 'Union Cathol ique do sa, 
charmante ri't-cntion et lève son verre à J e a n n e 
d'Arc, patronne do la Ft'dération. Il annonce, 
ensu i t e que la v i ta l i t é e t le travai l fourni pen
d a n t l 'annéo qui v ient do s'écouler, par lo 

groupe d e U Jeunesse Cathol ique d e 
M a r t i n , lui v*ut la- garde pour Paon*», , 
drapeau fédéral , q u e le purbe-dnape—' « 
groupe d u Sactfé-Cojur remet à s o » 
de Sa int -Mart in aux appmmTtssemeerhi 
r i s de l 'ass istance. 

M A r n o u H - P e l c o u r t , e n d e m a n d a n t 
gymnas te s de travai l ler cc^regeuaeatent , -*•**"». 
S o n n e rendea-vous pour les grandes fê tes W V 
jui l le t Froohs in . 
L E 8 A L U T A S A , N T - A B T I H T I M V | | ] 

A cinq heures, en l 'égl ise S a i n t - M a r t i n , *• 
e u lieu la cérémonie d e c lôture d e l a f e t o d » 
J e a n n e d Arc e t l e Te i /eua», soua l ' ia i t ia . t jW 
da la Fédérat ion des Soc ié té s d 'Anciens J p -
l i ta ires . " 

Les d r e o e a u x des « Anc iens Combat tant» d u 
1870-71 n* des « Médai l lés mi l i ta ires », d a » , 
« A n c i e n s Sous-Officiers » , de» « MédailM» « y 
loniaux » . é t a i e n t réuni s dan» W chaauu*, eau*»-
rés d ' importantes dé légat ions d e c e s g"00?*** 
ment» patriot iques . 

M. l'abbé Vi l la in a fa i t le ^ u é t j l l a a w - y 
l 'héroïne d e Domrémy, in téressant vrvaaaajHr 
l 'auditoire nombreux qui empKssavt *^*C'"**V" 

Après avoir e x p o s é l a v i e - d o Ja»*ne-«P*rc ) , -,» 
depuis l 'apparition des v o i x Jusqu'à son mar
tyre , le prédicateur a in'vité le» fidèles à J>r«n- ; 
d r e la Bienheureuse pour e x e m p l e e t à t o n -
jours respecter la noble devise « D i e u e t «•>> 
tr ie , M 

I^a cérémonie s'est t erminée par le c h a n t du! 
Tontum enjo e t la bénédict ion d u S a i n t - S a c r e 
m e n t . 

A TOURCOING 
L » mani fes tat ion annuel le e n l 'honneur d o ' 

la. Bienheureuse J e a n n e d'Arc » « t é cé lébré» ' 
dimanche avee un empressement remarqua**». ' 
On eû t di t q a ' u n concours de pavcéaemau* ' 
avait l ieu dans toutes les part ies d e l a v iBe , , 
mais lo Centre — il convient de le d ire — J*Hh. 
dis t ingué . A presque toutes les fenêtres Éo*- , 
t a i e n t les drapeaux tricolore* e t les or iâa tn - j 
nies de la Bienheureuse . A tous l e s ornes», ! » • • j 
les églises, des foules nombreuse* s e pr— \ 
s a i e n t pour entendre lo panégyr ique ili Tianna ( 

A Saint-Christophe, la grand'meaae a êbtA 
célébrée à neuf heures e t demie a v e c K> oeaa 
cours de la chorale e t d 'un bri l lant m i luarttn 
qui o n t exécuté la messe d'Archambattit . I d a • 
sol istes é ta ient MM. P . Debruyne e t D u p i a » 
M. J u l e s ( « r t h i o i s a c h a n t é V SaJuiari» <W«. 
F l é c î i e r e t ISeneéi-ttu de D u p r e s . La m a î t r i s e , I 
f o u i l 'habilo d irect ion de M. Franço ie D e -
vrièze . a exécuté la canta te d u maître W a a s -
l o c h , tiré© du célèbre oratorio composé il y » 
deux ans en l'Iionncur de la Bienheureuse . 

L'orgue é t a i t t enu par M. Dier iokx , q u i , 
s'est acqui t té à la perfect ion d e sa d é l i c a t » . 
fonct ion. 

Après la messe, M. le chano ine Lecaereej, 
doyen de la paroisse, a t enu à recevoir l ea t 
chantres et les art i s tes si dévoués d e l'orches
tre , pour leur adresser de s fé l ic i ta t ions p o u r 
leur superbe exécut ion . 

Un salut, solennel a é t é c h a n t é l e soir^ b 
c inq heures e t demie , par la maîtr ise , aveo" 
chœurs d'hommes e t d e j e u n e s filles. L e sermon 
a é t é d o n n é par M. l'obbô BoucJiendomrne, 
professeur au Collège. L e prédicateur , a-reo 
u n e é loquence remarquable , a m o n t r é quollfn 
son t les qual i tés essent ie l les e t l e s ver tus q u i | 
font les v ic tor ieux . D i e u a choisi J esumewiïAro ; 
f a r c e qu'e l le é t a i t j e u n e , parce qu'-elle é*a»V 
du peuple , parce qu'elle a souffert. 

P e n d a n t la cérémonie , les chants o n t étér 
exécutés a v e e accompagnement d'orgues. 

A n Sacré-Cœur, la cérémonie a é t é p a r t i c u 
l ièrement éc la tante . La s t a t u e d e l 'héroïne lor-1 
ra ine a v a i t é t é exposée d a n s le chœur, au m i 
lieu d'un parterre d e fleurs e t d e trophées d e 
d r a p e a u x . L'ég l i se e l le -même a v a i t reçu u n e 
décorat ion abondante . A la grand'mesae, q u i 
a é t é e u i v i e par un e foule considérante d e fi
dèle», M . l'abbé D u t h o i t , v ice-recteur d » HOni-

v e r s i t é cathol ique , a fa i t lo panégyr ique d e 
J e a n n e d'Arc a v e c u n e é l o q u e n c e -très r e m a i - < 
•quaJjle. ; 

L a chorale Saint-Charles , qui p r ê t a i t -sovji 
«concours à , l a cérémonie , a ' f a i t «Mrt»»ndre »deav^ 
c h a n t s de c i r c o n s t a n c e trèe» appréciés . 

A S a m W e a n - B a p t i s t o , u ne ass i s tance t r è t i 
nombreuse a suivi l a grand'meaae, qui & é s S 
c h a n t é e en l 'honneur de la g r a n d e -béatàue i 
française . A u x fidèles s ' é ta i ent jo inte « l i s ses J 
groupements d e la paroisse; l e s sec t ions -de* 
l 'Union cathol ique des chemins d e f e r ; J e a n n e - î 
d'Are, de Tourco ing; Saint^Maurioe. d e - L i f i e J 
Saint -Oéry , de Va lenc i ennes . A u cours d e as J 
cérémonie , la chorale paroissiale a exéi i i l»»a l i | 
c a n t a t e des cheminots cathol iques e t n n chosu» ; 
à q u a t r e voix e n l'honneur de J e a n n e d'Arn»^ 
Le panégyr ique d e l à B i e n h e u r e u s e i a é t é p r o - { 
•nonce par M . l 'abbé B o n t é , professeur avu-Ooi- : 
-lège. 

E n un mot , dans toutes l es é g l i s e s ^ n cens--j 
t a t a i t un empressement i n a c c o u t u m é - e t fasr - j 

•tout la fê te de la l ibératrice d 'Orléans •avss t f l 
cé lébrée avec le même é c l a t . 

On attentat aoarcbistt à l i r s * ! * 
CONTRE LA MAISON D'UN AfMOttNR -

LES DECATS 
Marsei l le , z8 mai. — U n attentat a . é t é * 

c o m m i s à minuit contre le domic i l e d e M J 
Claude Cayol , adjoint à la voir ie , 5-3, boute-« 
vard Oddo. U n e n g i n a été d é p o s é c o n t r e la>4 
porte où il explosa , provoquant u n e vive é m o - i 
tion dans tout le quartier. L a porte v o l a ea».i 
éc lats et les m o n t a n t s et l e s m o e l l o n s de Ben-
tréa furent détériorés . 

L a police accourut , m a i s ne vit pexsot fne . . . 
M. Cayol e t sa famil le se trouvaient à 1* S o 
c ié té coopérative « L a B u t i n e u s e s , OU'«me» . 
fête avait l ieu. I 

L'attentat n'a pas fait de victimes.><lk«i"v« 
a que des d é g â t s matériells. 

On ignore les mobi l e s d u c r i m e . 

L . E S G R È V E S 
A R O U B A I X 

F I N D E LA C R E V E D E S J A R D I N I E R A 
Les ouvr iers jardiniers q u i s'étaient m i s -«aï»; 

grève , il y a huit j ours , pour o b t e n i r d e s aug—' 
mentat ions de salaire, o n t d é c i d é s d e Tepsen-, 
dre le travail aujourd'hui lundi , aux 
nés condi t ions . 

Dernière Heure 
DE nos CDRUESPÛHDAHTS PARTICULIERS t PAR FIL SPÉCIAL 

Elec t ion Lég i s la t ive 
d u dimancAc gs mai 1911 

D E P A R T E M E N T DU P U Y - D E - D O M E 
Arrondissement de Thlers 

Inscrits 24.573. Votants 20.005. Ont obtenu : 
MM. G u u l e m i n , conse i l l er généra l , maire de 
Thi«Ts, tad. soc. 7413 ; le docteur Clauzat, 
soe, unif 0466 ; Cot i l lon , dist i l lateur, rep. soc. 
2R24. Ballottage. Il s 'ajnssait de remplacer 
I L Chaberhn, rad. soc. décédé . 

Uni ctllision sanglants 
entre carlistes et radicaux 

Six morts ; ntmbraax blassés 
Madrid, 28 mai. — L a « E s p a n a Libre • pu

bl ie une dépêche de San Fél iu dcl L o b r e g a t , 
p r i s de Barcelone, annonçant qu 'une coll i-
s i e n s'est produite entre car l i s tes e t radicaux. 

«•fnort»«t-de n o m b r e u x b l e s s é s . 

Paris - Rcme -Turin en aéroplane 
A Avignon 

Avignon , 645 ki lomètres . — A 6 heures 47, 
l'aviateur Beaumout pas s e au mil ieu de la 
l igne d'atterrissage. Il atteint superbement au 
champ d'aviation qui e s t auss i tôt envahi par 
la foule. Les troupes c h a r g é e s du service d'or
dre, ont d e s chificultcs à faire évacuer la 
piste. 

Garros arrive à 7 heures 3 6 ; il atterrit au 
milieu des cha leureuses ovat ions de la foule 

•après avoir fait un tour de piste . 
S ignalons qu 'un peu avant l'arrivée de 

Beaumont , une fausse alerte s'est produite. 
Lfc beffroi de la ville a s o n n é soudain pour an
noncer l'arrivée d'un aéroplane, qui ne tarda 
pas à atterrir au c h a m p d'aviation de L a Cour
tine, après un vol plané. La C o m m i s s i o n spor

t i v e M précipita sur les l ieux d'atterrissage, 
m a i s , a » l ieu de Garros , ou de B e a u m o n t , 

c'était l'aviateur Obrc, qui arrivait de Car-
pentras , o ù il doit prendre part à un m e e t i n g 
qui aura l ieu ce t t e semaine . 

Ajoutons qu'au m o m e n t de l'arrivée de 
Beaumont , on a d û tirer de s b o m b e s pour hii 
indiquer son terrain d 'at ter i ssage . Beaumont 
qui avait déc idé de partir ce soir pour N i c e , 
en a été d i s suadé par les m e m b r e s du Comité . 
Beaumont e t Garros ont été invi tés à un gr. .nd 
dîner offert par les m e m b r e s du Comité . Les 
deux aviateurs se proposent de repartir de
main matin pour N i c e , dès l 'ouvtrture d u con
trôle, c'est-à-dire à trois heures du m a t i n . 

A Dijon 
Dijon , 28 mai. — Molla qui avait dû atter

rir à Sa in t -Mesmin , e n est reparti à 5 h, 25 et 
est arrivé sur l'aérodrome à 6 heures 21 m. 
21 s . , suivi de près par Frey . qui e s t arrivé 
à 7 h. 06 m. D e v i f s incidents se sont pre 
ckiits un peu avant l'arrivée de Mol la vers s ix 
heures un quart. Le public mécontent de 
n'avoir vu arriver que B e a u m o n t e t Garros , se 
mit soudain à protester v io l emment , 

T a n d i s que les spectateurs de s trois ièmes 
chantaient la « Carmagno le » et poussaient 
des c lameurs host i l es , ceux des premières brt 
saient les clôtures et envahissa ient les place 
réservées . Les soldats durent les repousser , b 
barrière fut rétablie. C o m m e les protestation 
.out i l la ient , deux aviateurs locaux , Monthie . 
et Duramour, firent un tour d e p i s t e , c e qu 
r a m e n a - l e ca lme parmi - l e s spectateurs . 

De Bue à Dijon 
T r o y c s , 2S mai . — K i m m e r l i n g qui a v a i t a t -

terri à Melun a d û atterrir faute d'essence 
dans un champ près de T r o y c s . 

Weymann qui avait repris le départ à Cha-
tenny-en-Brie. où il avait atterri ce mat in , e s t 
tombé dans un c h a m p de la commune de Les
tées .11 a fnussé son hél ice et brîsé son train 

d'atterrissage. Il es t sauf heureusement . 

A Tonnerre 
Tonnerre, 28 ma i . — Lo l i eu tenant H e n n e -

quin , sur u n biplon mil i ta ire , e s t descendu 
après un beau vol plané. Il devait repartir c e 
?oir pour D i j o n , mais é tant indisposé e t le 
vent assea v io lent , il repart ira seulement de-
itittin m a t i n , à trois heures et demie. 

Le Martyrologe de l'Aviation 
UNE NOUVELLE VIGTIME^ 

R.»me, 28 mai. — Des journaux publient une 
•• ehe de Voçhcera. nmsone'Uit <iu'au__ i+iarnp 

' i i ï iat ion de Camérie, l'aviateur Giro F i n i , âge 
e Î0 ans, pendant un vol qu'il faisait devant 
ne foui» considérable, parmi Inquelle se trou-

•it F;I femme et leurs «Vin enfants, a é a a pré-
ij>:té d'une hauteur de 000 ïnètres. L'appareil 

s'eat bvisé et a pris feu. 
La jeune femme de l'aviateur, gui s'était éva-J 

nouie eu voyant l'appareil tomber, ignore, ainsi 
que ses-deux enfants, la mort de son mari, qui 
avait été transporté à l'hôpital. C'est la 67* vic
t ime da l'aviation. 

LES ACCIDENTS D'AUTOMOBILES 

MORT TRACIQUE DU COMMANDANT 
DE LACUI0NIE 

Evreux, 26 mai. — Ce soir, à 5 heures 30, le 
commandant de Laguio«tie. du T chasseurs, a 
liooen, faisait une promenade en automobile avec 
.-a faussas et ses deux enlants. Sa voiture a été 
tamponnée au passage à niveau de la Bonne- v îlle 
par l'express de Cherbourg à Paris. M. de Laguio-
nie a été blessé mortellement à la tête et a eu tes 
deux 1 ntntbes brisées ; sa femme et ses deux en
fants sont iudemues. 

LES ÉLECTIONS PORTUGAISES 
CRAVES DESORDRES 

Lisbonne (Preste Kownll»), 28 m a i . J u s 
qu'à c e t après-midi, l a marche d e s é lect ions • 
été c a l m e : toute fo i s des désordres sont à crain
dre dans le Nord. D'après le Seculo, do grands 
troubles se sera ient produi t s près d'Oporao, o*. 
des monarchis tes e n cor tège por ta i en t 1» por
tra i t d o 1 ex-roi M a n u e l dess iné assis sur s o n 
trône . 

L a croiseur Adomattor aurai» envoyé des 
-hommes qui , après juno l u t t e assea chaude, a u 

raient forcé les mani fe s tant s à chanter des) 
chant s républ icains , Leur arrachant leur-<ina-
p e a u . C e t t e dernière»nouvei le , toMt^fois, j»a»«» 
p a s confirmée. 

L i s b o n n e , 28 mai . — S n i v a n e - l e j irTiiéW»* 
c o n n u s de s é l ec t ions , l es l i s tes duoclrrexariirer' 
obt iennent la majori té a Li sbonne . 

Barce lone , 2S mai . — D a n s la con i s ioasen-
tre carl i s tes et radicaux, un carl iste , tra»s-«ra-
dicaux et u n garde-champêtre ont é t é tués-tj 
L e s b l e s s é s sont nombresrx. U n «^ndarae» «a| 
reçu deux coups de feu, r%n a la 4x»ucbe4 
l 'autre à la c u i s s e . 

Ronelles Régionales 
s a s o r a o B C H I S I I M I L A LA M A D C L E I N B . — A O . 

cours de la nuit de samedi S dimanche, vtntrWmra; 
Bis atHsaaaliiiaa at Mégreptolques ont «té io»pés i 
orav «a » «tara d» La Madeleine. La Hrl|aii SMilSiaf 
enquête. _ 

N o u v e l l e s Spor t ive* 

Paria. 28 

rSSTSALL-ASSSQIATISSt 

mai (par défttkf-f.— JBn a» 
disputé à Paria, iTolaiiVvj^Ôahae PaotbaU^CiâTS» 

p a r t » Red 6tar. 
a battu le Red Star Âsiicsl Club par S 
Le premier but a é té avariiis' par w Reu _ 

Paris, 28 mai pjar da^éesn). — Xm Cspaj» 
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